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En

effet, les diverses perturbations qui vont

apparaitre

dans la retransmission de 1'image enregistree

vont

amener le spectateur A ex6cuter des mouvements et a

se

deplacer dans 1'espace afin de reajuster les deux ima-

ges ;

entreprise se revelant, la plupart du temps, super-

flue,

surtout lorsque le traitement de 1'image et de sa diffu-

sion

s'opere a la fois dans l'espace et le temps

.
Nous

retrouvons le meme type de classification que

dans

le chapitre precedent traitant de la diffusion multi-

canaux,

c'est-a-dire les parametres spatio-temporels aux-

quels

s'ajoute, A present, an element supplementaire

1'enregistrement/diffusion

en circuit ferme

.

PARTICIPATION

DU SPECTATEUR/

MANIPULATION

DE L'ESPACE

-

How can you be in two places at once when you

are

not anywhere at all ? Ce dispositif etabli par Kit Gal-

loway

comprend, a la base, un pupitre de mixage et

d'incrustations

relie a plusieurs cameras dont quelques-

unes

enregistrent 1'exterieur du musee et, au moins une

autre,

le visage du visiteur

.
11

s'ensuit que le spectateur semble evoluer dans les

espaces

exterieurs enregistres

.

Sa participation consiste A

faire

un choix parmi toutes les combinaisons possibles en

manipulant

lui-meme les commander du pupitre

.

D'autres

environnements ne prevoient pas une parti-

cipation

aussi directe

.

Its ont en commun un stratageme

tres

similaire base sur une prise de vue de dor du visiteur et

done

sur 1'impossiblilite de jamais se voir & face, selon

1'habitude

du miroir

.

Face/Ings de Taka Iimura, realise A

1'occasion

de 1'exposition "Art video/Confrontation 74",

propose

une variante encore plus accentu6e A cet effet

.
Le

participant ne peat jamais se voir autrement que

de

dor (14), meme lorsqu'il se retourne brusquement pour

"dejouer"

le systeme, en essayant de s'apercevoir sur le

moniteur

oppose

.

(14)

Le peintre belge Magritte proposait deja dans les ann6es qua-

rante

un effet similaire lorsqu'il peignait en premier plan la silhouette

de

dos d'un personnage regardant dans un miroir pose en face de lui

.
L'image

que lui renvoie ce miroir nest pas son image reflechie de face,

comme

on pourrait s'y attendre, mais une deuxieme fois la silhouette

de

son dor

.

VIDEO

ART EXPLORATIIDE0 ART E

Un

quatrieme exemple

:

Progressive Recession

David

Hall (voir sch6ma page suivante)

.
Cette

installation-video en circuit ferme se comp

de

neuf cameras (dont sept sont disposees le long du cc

dor

et deux aux extremites)

.
Chaque

camera est installee sur le dessus d'un mi

teur

auquel elle n'est pas necessairement reli6e

.

Fonctionnement

du dispositif

Lorsqu'il

marche le long du corridor, 1'image du

du

visiteur (enregistree par la camera 9, mais diffus

;
1'extremit6

opposee sur le moniteur 8) vient contredire

attente ;

en effet, comme il s'approche, sa silhot

recule .
Simultanement,

tandis que le participant pea

regarder,

directement, dans le moniteur 1 (position )

la

position B son image est diffusee sur un moniteur

haut

(le 3)

.

A la position C, son image se trouve i

moniteurs

plus haut West-a-dire sur le 5)

.

A la positio

on

le retrouve trois moniteurs plus haut [le 7], ensuite

voit

plus son image jusqu'A ce qu'il atteigne le de

moniteur,

a la position G

.
A

ce moment, son image est diffusee par le

teur

6 sur le chemin du retour, oft va se produire le pl

mene

inverse

.

Il parse ainsi, plus ou moins rapiden

d'un

champ d'objectif A un autre, A ]a recherche d,

image.
Lorsque

plusieurs participants executent, en r

temps,

cette exp6rience, il s'ensuit une nette augment

de

complexite dans la juxtaposition spatiale des in

diffuses

(15)

.

Ce dispositif repose done sur le fait q

systeme

normal de raccordement (consistant A relied

que

camera au moniteur sur lequel elle se trouve po

ete

interverti selon un calcul bien precis

.
Mais

il ne s'agit pas encore de diffusion artifi

ment

retardee (Time Delay)

.

Voyons

maintenant quelques exemples ri

d'environnements

oiu, en plus du dispositif video hal

il

est fait usage de telemegascopes (ou projecteurs dv

televisuelles) .

Les methodes nouvellement mises au

pour

projeter la video sur grand ecran viennent ren

ses

particularites purement visuelles par 1'agrandissr'l'

du

grain, de la trame, et en particulier des distorsii t

D14eja

en 1970, Keith Bonnier utilisait, Bans sea ~,

ronnements

(16), le vieux modele "Amphitrion", r `'

geant

ainsi 1'image video agrandie, riche de vibrf,

avec

du neon, des miroirs, du verre

.
Pictorial

Space comportait A la fois des image

enregistrees

et des images en provenance d'un syst

circuit

ferme

.

Dans ce car, la participation du pt

trouvait

assez e16mentairement sollicitee

.

Les moue

enregistres

etaient integres A 1'ensemble, en tern

("live",

selon le terme americain), ce qui renvoy,

image

tres rassurante deeux-memes aux participar

La

Participation TV organisee par N

.J .

Paik c

reposait

sur un principe analogue

:

la camera qui e

(15)

In « Video-Show-Catalogue » London 1-26 May 1975, F

Independant

Video at the Serpentine Gallery

.
(16)

A la Galerie Castelli, N

.Y. ressive

Recessio,
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ment

video

.

Elle s'incruste successivement A elle-meme

.
Emshwiller

a utilise un appareil i videodisque pour deve-

lopper

une experimentation basee sur le rapport

espace/duree

du parcours

:

repetitions de mouvements,

acceleration,

rallentissement etc

.

Empreinte des silhouettes

qui

se figent pendant que d'autres continuent a se mouvoir

frontalement.

Portrait

de Ed Emshwiller pendant 1'emission televisee

"Video

USA" de Catherine Ikam et Adrian Maben, A2 - 1980

On

retrouve un effet analogue dans Digital Opera que

j'ai

eu 1'occasion de realiser avec le systeme S

.M.C.
(systeme

multimedia conversationnel) mis au point par

J.-F .

Colonna A 1'Ecole polytechnique, mais cette fois,

1'effet

d'echo visuel est obtenu an niveau de la camera, la

cadence

de prise de vue etant telecommandee par 1'ordina-

teur .

C'est ce {qui procure cette persistance des contours

multiples

d'un' mouvement

.

Digital

Opera, de Dominique Belloir (avec Nicole Byasson, soprano)
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Dans

Sunstone, a nouveau de Ed Emshwiller, Fusage

de

Fordinateur s'est encore approfondi par rapport A ses

precedentes

creations puisque le visage lunaire qui

apparait

sur 1'ecran est une pure simulation

.

Cette techni-

que

de pseudo-photographie par traitement numerique

sera

certainem!ent la base de tres nombreuses eeuvres a

venir

oft 1'usage de 1'informatique pure sera dominant

.
Puisque

la pseudo-photographie par ordinateur deborde-

rait

largement le cadre de cette etude, on se contentera de

nester

que les sept minutes eblouissantes de Sunstone ont

reclame

deux ans de travail intensif A Ed Emshwiller et a

ses

collaborateurs informaticiens

.
En

France, le tandem Averty-Debrenne fut bien la

seule

equipe de realisation (initialement liee a 1'ORTF) a

developper

de nombreux systemes de trucages

:

incrusta-

tions,

dedoublement, multiplication d'images, rotation

.
Des

le d6but des annees soixante, on leur doit de

nombreuses

emissions

:

Histoire de sourire (1963), Les

Verts

paturages, Melies, Ubu roi, Le Songe dune nuit

d'ete

etc

.

Chacune de ces emissions suscita de vives reac-

tions

parmi les telespectateurs

.
Toutefois,

les methodes de travail de J

.-C .

Averty et

de

son truquiste attitre, Max Debrenne, ne laissent

aucune

place a Faleatoire, A 1'imprevu

.

Chaque plan se

trouve

rigoureusement prevu A l'avance

.
On

retrouve d'ailleurs cette mee"me attitude chez les

artistes

et realisateurs rassembles sous le trame de "Mice

en

scene - Videographique"

.
Les

emissions realisees par J

.-C .

Averty se caracteri-

sent

par un tel aplatissement de 1'image incrustee que 1'on

croirait

voir de veritables typographies electroniques,

issues

en droite ligne de la tradition des enluminures

.

La

reduction

des personnages (chanteurs, danseurs) a des sil-

houettes

en miniature provoque un agrandissement virtuel

de

1'espace tel~visuel, niant les frontieres du plafond, des

murs

et du plancher

.
Les

resultats obtenus representent un cas d'exception

pour

les chafnes de television frangaise

.
En

regle presque generale, les emissions de varietes se

deroulent

et sont enregistrees dans des decors installes spe-

cialement

et A grands frais, selon des modeles pseudo-

futuristes

ou hollywoodiens

. . .

Encore actuellement, tres

peu

de realisateurs ont pris le risque de remplacer ces

decors

tres couteux par un espace virtuellement etabli A

1'aide

d'un sypthetiseur video ou m"me d'un generateur

d'effets

spec I , espace dans lequel pourraient evoluer les

personnages

"incrustes"

.
Depuis

la mise au point tres recente des dispositifs

bases

sur la xnemoire de trame permettant un traitement

numerique

des sequences, on permit de tree nettes amelio

rations,

sur le plan visuel, dans certains emissions

d'enfants

on de varietes

.

Emilie Jolie represente un tree

bon

exemple d'utilisation A la fois des incrustations et du

"Squeeze

Zoom", car lee effete choisis correspondent tree

precisement

aux textes et an rythme des chansons

.

Les

images

se retournent comme lee pages du livre qui s'y rap-

porte.

Aucun gag visuel n'apparait comme gratuit

.

Ce qui

n'est

pas le cas de multiples emissions de varietes oiu lee

images

s'envolent A tort et A travers, en toute gratuite et le

plus

souvent pour essayer de cacher la minceur des textes

et

de la mise en scene

.
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